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Résumé court

Les politiques universitaires en matière de pédagogie et de numérique militent en faveur d’une intégration des technologies de l'information et de la communication (TIC) dans les pratiques d’enseignements. Or nous savons qu’en dehors des problèmes classiques rencontrés par les enseignants (manque de formation, d’accompagnement, de compétences techniques, voir même d’intérêt), l’intégration des technologies dans les cours peut modifier la tâche, les pratiques et le processus de médiation des savoirs de l’enseignant. 

S’inscrivant dans une approche clinique par étude de cas, la recherche que nous présentons dans cet article, s’intéresse aux pratiques de médiations des savoirs par le numérique et prend le cas de quatre (4) enseignants du supérieur. Le but étant de démêler les intentions des actions – le discours de la réalité de ces derniers, utilisateurs d’un dispositif techno-pédagogique. Ainsi, les sujets en question, ont été suivis durant une période d’une année par le biais d’observations, d’entretiens et d’autoconfrontations simples pour savoir: comment se construit le processus de médiation des connaissances ? Comment les dispositifs numériques orientent la forme et le processus de transmission des savoirs ? Comment l’usage d’un dispositif numérique influence les pratiques des sujets enseignants et les rendent singulières ? 
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Résumé long

Problématique et cadre théorique général
Le développement du numérique porte les enseignants du supérieur à intégrer progressivement ces instruments dans leurs pratiques (Proulx, 2005). Cette volonté d’intégration de ces technologies est en parti expliquée par le développement d’initiatives universitaires visant l’amélioration des pratiques d’enseignements par la création de dispositifs de formation en ligne.

Nous entendons par dispositif numérique (ou en ligne), un environnement virtuel organisé, structuré et composé d’un ensemble d’outils matériels et symboliques - complémentaires permettant aux enseignants et aux apprenants d’interagir, de communiquer, de partager des ressources. En d’autres termes, un dispositif est un ensemble d’instruments interreliés et guidés le plus souvent par l’action humaine servant à la médiation.   

En s’inspirant des travaux de Belisle, Bianchi et Jourdan (1999)[footnoteRef:1], Peraya (2008) définit le vocable médiation comme étant toutes les formes d’intermédiation technologiques et humaines permettant d’analyser les pratiques d’enseignements et de transmission de savoirs. Alors, la médiation dans le contexte de cet article, fait référence aux relations pédagogiques, aux interfaces numériques et aux processus de transmission des savoirs. [1:  Cité par Peraya (2008)] 


Nous partons de l’hypothèse que l’usage de ces dispositifs numériques par les enseignants peut transformer leurs pratiques dans un contexte de médiation des savoirs, leurs représentations, voire développer leurs compétences (Brotcorne & Valenduc, 2009). 

La pratique est ici définit, comme une mise en action qui souvent, sort du cadre des normes et des représentations. L’explosion des technologies numériques, bouleverse les modes d’accès aux savoirs et l’intégration de ces dernières peut modifier la tâche du formateur (Karsenti & Larose, 2005). En d’autres termes, l’usage des plate-formes, des dispositifs technopédagogiques pour les activités d’enseignement et les mutations situationnelles et contextuelles, peuvent favoriser parfois des écarts entre les intentions et la réalité en termes de pratiques. Cette complexité contextuelle et situationnelle pourrait être la cause du nombre faible de recherches empiriques dans ce domaine. En réalité, peu de recherches se sont attachées à analyser ce mode de développement et la manière par laquelle les pratiques peuvent interférer avec d’autres facteurs cognitifs, sociaux et culturels (Brotcorne & Valenduc, 2009) au-delà de l’accès physique aux outils du numérique et à leur usages, très variés d’ailleurs.

Même si, certains enseignants restent réticents à l’usage des instruments numériques, d’autres les acceptent pour les intégrer à leurs pratiques pédagogiques et parfois même militent pour un usage généralisé du numérique. Toutefois, il nous semble important de dépasser l’opposition, souvent soulignée, entre technophobie et technophilie. En tant que processus complexe l’intégration des technologies nous semble intéressante à étudier sous l’angle des usages et des pratiques de médiation humaine et instrumentale dans une logique de transmissions d’informations, de connaissances et de savoirs. 

Les premiers constats amènent à proposer trois axes qualitatifs à partir desquels seront évalués, les pratiques d’enseignements, les pratiques évaluatives et le tutorat par l’intermédiaire de dispositifs technopédagogiques. Cette recherche qualitative étudie les liens entre dispositifs numériques et forme de médiation des savoir - dispositifs numériques et processus de médiation des savoirs - dispositifs numériques et pratiques singulières des sujets observés. C’est cette approche que nous allons expérimenter via une méthodologie clinique par étude de cas.

Méthodologie
L’orientation méthodologique de ce travail est inspirée de la psychologie clinique. La particularité de cette approche repose sur la "singularité" du sujet (pas de quête de représentativité) et "l’utilisation du récit pour décrire cette singularité et préciser son contexte d’apparition" (Passeron et Revel, 2005). Elle permet ainsi, au sujet de se mettre à distance de ses propres pratiques et ainsi, développer une réflexivité qui l’amène à expliquer, à démontrer, à reformuler voire à remettre en cause certaines de ses actes. Ainsi, la construction d'outils a été nécessaire pour répondre aux questions de cette étude. C’est dans cette optique, qu’une observation clinique a été réalisée sur les pratiques des sujets enseignants dans des plate-formes pédagogiques de type Moodle auxquelles, on avait accès durant une période d’un an - un questionnaire a été administré aux sujets enseignants afin d’avoir des informations servant à dresser les profils – un entretien clinique suivie d’une autoconfrontation simple sur les pratiques pédagogiques dans une perspective de médiation des connaissances avant, pendant et après les enseignements.

Ainsi, les observations qui ont été réalisé et visaient à analyser les supports (fiches de préparation de séances, supports de cours, ressources additionnelles), leurs formats (documents, audio, vidéo…) - les interactions (forum, chat, wiki, glossaire) – et la scénarisation (avant, pendant et après chaque cours). Dans un logique d’hybridité, des entretiens ont été mené pour analyser le discours du sujet sur la place des plate-formes pédagogiques dans le dispositif de formation et pour identifier les différents objets de savoirs que l’enseignant a prévu pour chaque séance. Par les techniques d’autoconfrontations simples, nous avons présenté les observations à l’enseignant pour qu’il fasse l’analyse de ses propres cours, la mise en discours de ses pratiques. Ainsi, les divergences constatées, les contradictions convoquent alors, à chaque fois, une réponse clinique ajustée. Enfin, les données collectées sont par la suite transcrites conformément aux normes citées dans les travaux de Salazar-Orvig et Grossen (2008)

Premiers résultats
Les premiers résultats montrent d’une part, différentes formes du processus de médiation des savoirs mais tous dépendant de la place qu’occupe le dispositif numérique dans le dispositif de formation. D’autre part, selon les cas observés, la dimension disciplinaire influe fortement sur la place à donner au dispositif numérique dans le dispositif de formation. 
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Le rapport au numérique et la médiation des savoirs chez les enseignants : approche clinique de cas de 4 enseignants français et sénégalais
Modalités des propositions de communication
· Les propositions de communication orales ou affichées comporteront : un titre, 5 mots-clés, un résumé de 200 mots suivi d’un texte de 1000 mots maximum (incluant les références bibliographiques) comportant de manière clairement identifiable des indications relatives aux cadre théorique, problématique, méthode et résultats
· Les propositions de symposium comporteront : le titre du symposium, 5 mots-clés, un résumé de 200 mots suivi d’un texte de cadrage du symposium de 1000 mots maximum (incluant les références bibliographiques) et la liste des contributions. Pour chaque contribution au symposium : un titre, 5 mots-clés, un résumé de 200 mots suivi d’un texte de 500 mots (incluant les références bibliographiques) comportant de manière clairement identifiable des indications relatives aux cadre théorique, problématique, méthode et résultats
· Les propositions pour le « café didactique » comporteront : un titre, 5 mots-clés, un résumé de 200 mots suivi d’un texte de 500 mots maximum (incluant les références bibliographiques) comportant de manière clairement identifiable des indications relatives aux cadre théorique, problématique, méthode et résultats.
Les propositions de communication seront anonymées puis évaluées par le comité scientifique en fonction des critères suivants :
· intérêt et pertinence du sujet par rapport à la thématique choisie;
· cadre théorique;
· méthode: recueil et traitement des données;
· analyse et interprétation des résultats;
· discussion des résultats;
· pertinence des références;
· qualité de rédaction du texte et du résumé.
Le dépôt des propositions de communication se fera à partir de ce lien.
Le comité scientifique envisage une publication numérique des actes du colloque.
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